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E mot de Decoction vient du Verbe latin Decoquere , qui fignifie
cuire.

La Decoction fe faitou pour diflbudre Jes Cabdances actives 3c
utiles des mixtes dans une liqueur appropriee, ou pour cuite &C
ramollir ces mixtes, en forte qu'o:i en puiffe tirer les pulpes.

^U Les matieres qu'on employe ordinairement dans les Decoctions
fönt les animaux & les vegetaux 5 quelquefois auffi les mineraux , comme fönt
l'anrimoine, Je vif argent. Les liqueurs qui fervent pour les cuire fönt l'eau , le
vin, le vinaigre , le laict, le petit Lu6t-

Comme les decoöions doivent erre differentes, fuivant les differentes intentions
qu'on a , il feroit diflicile d'etablir des regfes touchant la proporrion de l'eau Sc
des ingrediens qu'on y fair bouillir. Ce qu'on peut dire en gcneral, c'eft que plus
les drogues fönt dures & compa&es, plus il faut de liqueur pour les faire cuire.

La decocÜon doit etre quelquefois precedee de i'infu/ion , afin de donner aflez
de temps a la liqueur pour extraue le fubftance des mixtes, comme quand on fait
la decoction des racines de farfepareilie, de iquine » des bois de gayac, de buis.

On doit eviter autanr que Ion peut de faire bouillir les Arormtiques, parce que
leurs pnneipes volarifsqui fönt les plus eflentiels,fe diffipent en bouillant. Il vaut
inieux fe contenter de les mettre inrufer dansla liqueur chaude en un vaifleau bieo
couverr.

Modt'le Lorfqu on veut faire une decoction de plufieurs fo r res d'ingrediens, on com¬
mune De- mence par faire bouillir Porge , les raclures de corne de cerf Sc d'yvoire, la racine
eoüiont de gramen, pendant demi heure par un feu modere, on y inet enfuire les autres ra¬

cines recerament cueillies, comme celles de chicoree, d'ofeille, lavees, mondees
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de leurs cceurs ou cordes, & coupces par pecits morceaux; on les fait bouillir pen-
dant un quait d'heurc : on continue par les fruits 3 apres'les avoir mondes ou de
leur ecorce ou de leurs grains , Sc coupes par morceaux s'ils fönt gros: on y mer en-
fuite les herbes hachees , & les femences concaffees , puls les fleurs Sc la reMide
qu on laiffe bouillir legeremenc: on renverfe le tout dans une terrine ou dans un
bailin d'etain oii l'on a misla canelle concaiTee, le Tantal citrin , le bois de ialTäfras
rapes, & les autres Aromates: on couvre le vaifieau, & quand la deco&ion eft re-
froidie, on la coule avec expreffion, & on la laifle repofer, afin qu'elle fe deoute &c
quelle devienne claive.

Si l'on veut employer dans une dccoction , des Animaux , comme des ecrevif-
fes j des grenoüiiles, des vipet es, il faut les y mettre des le commencement, mais
il faut toujours eviter que la decodion (oit faire ä trop grand feu, de peur qu'il ne
fe fade une trop grande diffipatio .1 des fels ellentiels &c volatils.

Baocfion Cephalique.
Trenet, ditguy de ebene , de U racine de ftvome malt & dt benohe, de chaeun fix

gros,
De l'ongle d'Elan rapee & des bayes de genievre , de chaeun trois gros.
Des femlles de fauge , de betotne , ae marjolatm', de bafilic, ae chaeun une poi-

gnee.
Des fleurs de fleecas , d'eeillet, de nw-guet & de titht , de chaeun une pineee.

L'on fera cuire toutes ces drogues felon- V an , dans trois pintes d'eau commune*
R E M A R QJJ E S.

On rapera le pie ou l'ongle d'elan , on coupera par perits morceaux le guy de
ebene & les racines , on les tera bouillir en trois pintes d'eau commune par un feu
modere jufqu'a diminution d'environ la. troiücme partie de la Üq leur; puis on y
ajoutera les bayes concaflees , les herbes , le^ fleurs qu'on ne tera uouilln qu'un
bouillon , de peur que leur odeur ne fe diflipe, on verlera le tout dans un baffin d'e-
tain ou dans une terrine qu'on couvrira,- on coulera la decochon quand eile lera
refroidie, on la lailfera depurer , & l'on s'en fervira; elie ne peut eae gardee fans
fe cotrompte, que deux jours, en temps ciuud, e icore fau:-il la mettre a la cave
dans un \anleau bien bouchc , ix quatre jours en temps-tVoia.

Elle eft propre pour les maladies du cerveau, comme pourl'Epilepfie, l'Apo- vertust
plexie, ia Lethargie i la dofe en eft depuis deux onces jufqu'a fix. Dofs.

De offion eordtale*

Trenei. des racines de fcorfonnaire > du [ccah de Saloinon , de chiendent, de tormen-
tiVe , dt chaeunes detai-ence.

Desfeutlles de bjrrache , de trefle aceteux , de capiilalre, autrement dite jsobpendre
vulgaire , ae <.hacune une poigttee.

Des fleurs de b,4ghfe , de violette , de rofes , dg rofee du foletl , de ebaeme me
ptneee.

De U rtgliße bien ratißee , trois dragmts.
Que tout ceU / oit ctut felon l'art, dans trois pintes d'eau de fontame , jufqu'a U

(onfomption du tters.
S E M A R QJJ E S-

On coupera les racines par morceaux , on les concaffera, & on les mettra bouillti:
Xiij
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dans l'cau environ demie-heurc>on y ajoutera les feuilles hachees, puis les fleurs,
& enfin la reglifle ratiflee & concaffee; quand la dccodion aura encore bouilli un
quart d'heure , on la retirera de deflus le feu , on la laiflera refroidir a demi, puis
on la coulera par unlingc, ou par un blanchet il Ton veuc qu'elle foit plus claire.

Elle eft propre pour fortifier le cocur, pour refifter a la malignite des humeucs ,
la dofe en eft depuis deux onces jufqu'a fix.

De'cotfion pect orale.
freuet, des ecrev'ijfes deriviere au nombre de huit.

Del'orgemonde ,des racines de tuj/ilage, d'altbca, de grande confoude , de cbacun
Jix dragmes.

Des jujubes , & des raißns fecs mondez. de leurs pepins , de cbacun demi-once,
Des feuilles de pulmonairt, de capillaire, d'byfope , de fcal/ieufe , de cbacunes une

poignee t
De la regliffe ratiffee &concaffee , demi-once.

Qtfe tont ceU bouille dans qnatre livres ou deux pintes d'eau commune, jufqu'a la
confomption du tiers.

R E M A R Q^V E S.
On netxoyera les racines, on les coupera par morceaux, & on les fera bouillir

avec l'orge dans l'cau , environ un quarr d'heure , on y ajoutera les jujubes ouver-
tes , les railins mondes de leurs pepins, on continuerala coofcion encore un quart
d'heure, puis on y mertra les herbes mondees Sc lavces, & enfin la reglifle ratiflee
& bien concafl'ee •, on retirera la deco&ion de deflus le feu quand il y aura environ
un tiers de l'humidite confumee , lorfqu'elle fera refroidie a demi, on la coulera
pour s'en fervir.

Elle eft propre pour adoucir & epaiflir les ferofitesäcresquidefcendenc du cer-
veau für la poitrine; la dofe en eft depuis deux onces jufqu a /ix.

DecoUion blanche de Sydenham.
Vrenez. de la corne de cerf calcinee en blancbeur , &de la mie de paln blanc, de

cbacun deux onces. 9
Que cela foit mis dans trois cbopines d'eau de fontaine reduites a une pinte, apres quoi

on y diffoudra du fucre bU.ncautänt qu'il fera niceßaire pour donner a la liqiteur tm
gout agreable.

R E M A R QJÜ E S.
On cakinera de la corne de cerf en blancheur, on la pulverifcra, 8c on la melera

avec de la mie de pain blanc , on mcttra bouillir le melange dans de Teau a ciimi-
nurion du tiers , on coulera la decoction , Sc Ton y diilbudera du fucre fin, la
quantite qu'il en faudra pour lui donner un goüt agreable.

Elle eft propre pour la dyfenterie, pour Ja diarree , le tenefme , le crachement
de fang, la toux feche & äcre, &rpour les debords du cerveau , il faut en ufer a fon
boire ordinaire.

La mie de pain & la corne de cerf donnent a cette deco&ion une couleur blan-
chätre, d'oü vient qu'on l'appelle decoäion blanche 3 eile eft en ufage en Anglererre.

Le fucre n'y eft ajoute que pour le bon goiit, ceux qui ne l'aimeronr point ,
pourvont s'abftenir d'y en ajoüter. '

On pourroit en place du fucre , employer du fyrop de grande confoude , il fe-
ioit plus convenable pour les maladies dans lefquelles on donne cette deco&ion.

*
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Dicottion untere.

freuet des/ommitet, de petite centauree , des feuilles d'aigremo'me , & des flems
decamomille, de chacun une demi-poignee.

De U meine de gentiane , deux dragmes.
Des femences de cbardon benit & de citron , de chaeune un gros & demi.
Desfleurs de fouej , deux findes.
Du vin blanc , & de l'eau de fontaine , de chacun trois demi-Jextiers.

Faites botüllir le tout jufqu'a, diminuüon de U moitie , puis coultz,.
R E M A R 0_ü E S.

Ort cor.caflera les femences, on coupera la racine de gentiane par petits mor-
ceaux on les mettrabouillir enfemble dans l'eau , puis on y ajoutera les fommi-
tes, les feuilles, les fleurs & le vin blanc, on continueia la coction jufqu'a. diminu-
tion d'environ la moitie de l'humidite, & on la coulera avec expreffion.

Si l'on veut rendte cette decoctionpurgative , on y mettra infufer chaudement De'co&ion
pendantunjour, fix dragmes de fenne, une dragme de rhubarbe, 8c quarre fem- amerepur.
pules de fei de perire centauree. gative.

Elle eft proprepour chafTer les fieVres inrermittenres,pour tuer les vers , pour pu- Veitus,
rifier le fang; on en prend deux fois le jour, un verre a chaque dofe , marin & foir.

La perire cenrauree feule feroir capable de rendre la decoction forr amere , la
racine de gentiane Sc les femences lui communiquenr auffi quelque amertume.

Nous voyons fouvent que les remedes amers lont febrifuges ; la raifon en eft que
la fubftance faline & fulphureufe qui compofe l'amer , eft propre a. rareher ou a
diüoudre les matieres groffieres , qui fönt les obftrudtions ck la caufe de la fievre»

De'coffion Jtttifcorbutiqttf.
Vrenet. des ecrevijfes de riviere au nombre de doui*e.

Des r»eines de chiendent, de petit hottlx , de fougere male , de chaeune une once,
Des feuilles de cochlearia , de crcjjon atanois & de cerfeuil, de chaeune une pvignee.
Des feuilles d'aehe & de roquette , de chaeune demi-poignee.
De U reghße bien ratißee , ßx dragmes.
Du bois de faßnfras , trois dragmes.

Que le tout bouüh en trois pintes d'eau commune , jufqu'a la confomption du tiers.
REM/K QJJ E S.

On mondera les racines, on les concaflera , &: on les coupera par morceaux, on
les fera bouillir dans l'eau avec les ecreviiTes pendant trois quarts d'heure, enfuite
l'on y ajoutera les herbes hachees , Sc enfin la reglifle : Quand la decodtion fera
reduite aux deux tiers , on la retirera du feu , on y jettera le faffafras rape ou in-
eife menu , on la couvrira, Sc quand eile fera refroidie a demi, on la coulera
avec expreffion.

Elle eft propre pour exciter l'urine, pour remedier au fcorbut; la dofe en eft Venus,
depuis deux onces jufqu a fix. Dofe.

DecoBio» fudorißque ou pre'fir-vativc.
Vrenet* des rMeines de farfeporeille , deux onces.

De celle d'efquine , une once ,
J>e celle de contrtbyerva & de gajtc , de chaenne demi-onie ,
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De f antimtlne crudgrojjierementpile, & enferme dans un nouet, quAtre onces.

Que mit cela infufe dans quatre pintes d'eau commune, pendant douze beuresfur les
cendres cbaudes, & qu'on le f-affe enfuite bouillir jufqu'a la confomption du tiers , für
la fin on y ajoutera Jix onces de regltffe concaffe'e & bien ratiffee , avec trois gros dt
bou de faffafras.

R E M A R Q^V E S.
On fendra la farfepareille en deux, & on la coupcra par petits mofceaüx , on

coupera aufli les aurres racines , Sc Ton concaflcra ie tont dans un mortier , on
envelopera l'antimoine gröflierement pulverife, dans un noüet, on le mettra avec
le gayac rape & les racines concaflees dans un coquemart de terrc , on verfera Vena
deil'us, on couvrira le vaiffeau, & on le mettra en digeftion fut les cendres chaudes
ou proche d'un petit fcu pendant dix ou douze heures; on fera bouillir enfuite la
decocHon jufqu'a la diminurion du tiers, on y ajoutera für la fin le Caflafras rape
& la reglifle bien concaifee. Quand la deco&ion fera a demi rcfroidie on la coulera
avec expreflion, & l'ayant laiflee repofer, on la paflera par un blanchct pour la
rendre claire.

Elle eft propre pour les rhumatifmes, pour deflecher ou chafler par tranfpi-
ration les humeurs nuifibles du corps; eile arrete la gonorrhee ; la dofe en eft
depuis deux onces jufqu'a. fix ou une verree, on en prend trois ou quatre fois
parjour.

* Si apres Pexpreflion des drogues qui ont fervi a faire la decoction , on remet
ces meines drogues bouillir environ demi heure dans cinq ou fix livres d'eau, l'on
aura une decocHon legere ou peu chargee, qu'on appelle en Latin Boche tum, Sc en
Francois ßouchet, on s'en fert pour le boire ordinaire-

De'coEtion commune A'up Clyßere ernollient.
Prenet. des feuiltes de mauve, deguimauve, partetaire, vwlters, mer atriale, feuern,

de chaettn une poignee ,
Des pur s de camomille & de meliht, de ebaeun une demi poignee.

Que le taut bouille dans quatre pintes d'eau commune jufqu'a la confomption du tiers,
Apres cela que Von coule cette de'coclion& qu'on enfajje l'expreffton.

R E M A R O^V E S.
Oninciferales herbes, on les mettra bouillir avec les fleurs dans Pearl jufqu'a

confomption du tiers, on retkera la deco&ion de defliis le feu t Sc q;iand eile fera
prefque refroidie on la coulera.

Elle amollir les humeurs Sc les diipofe a l'evacuation.
Si l'on veut que ia decoelion foit plus rafraichiifanre, on y ajoutera de la Chi¬

coree , du concombre, de la laictue , du pourpier; ü l'on veut qu eile foit hyfteri-
que, on y ajoutera des feuilles de matricaire , d'armoife , de ruc , les fleurs de
iurcau; fi l'on veut quelle foir carminarive, on y ajoutera de l'anis , du fenoüil,
de la coriandre, du gerne vre > de la menthe, de l'origan.

Ve'cociion de'ierßve pour les Clyfleres.
Trenez, de l'orge entier , dufon de froment, des feuiltes d'aigremoine, de renotte'e]

de bouillon blmc, de plant Am , de ebaeun une foignee
Des rofes deux pineees.
De la grame de Im deux dragmes.

Fakts
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Taltes cuire dms deux pintes d'eau commune , jufqu'a U confomption du tiers.

li

HMJROÜU.

On mertra bouillir enfemble dans l'eau tous les Ingrediens confufement jnfqu a
ce qu'ils foient cuits, on coulera la decoction avec expreflion pour s'en fervir.

Elle eft propre pour afreter les cours de vencre.
On fait quelquefois les decoctions deterfives dans du lai<5b, quelquefois dans du

bouillon d'une tete de mouton cuire avec fa peau , & quelquefois dans du bouillon
de nioes.

J__4

CHAPITRE IL

Des Ti'^änes.
E nom de Ptifane ou Tizane eft rire du verbe Grec Ptiffein , qui fignific
r feparet l'ecorce , parce que la tizane des Anciens etoit faite avec l'orge mon-

dee ou leparee de fon ecorce j mais la tizane des Modernes eft faite avec l'orge
enciere.

La tizane differede /a decoction feulement, en ce qu'eüe n'eft pas (i chargee de
drogues, car comme eile eft employee pour le boire ordinaire, on la rend le moins
defagreable qu'on peut.

Tizane commune.
Frenez. de l'orge entiere bien nette, une poignee.

Qu'on lafäffe bouillir dans deux pintes d'eau commune , jufqu'a U confomption du
tiers. Apres cela ajoutez,-y une demi-once de regliffe concaßee & bien ratiffee, dont on
fera une M*ane felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On nettoyera l'orge de fes impuretez , on la lavera dans de l'eau , puis l'ayant
laiffee egouter , on la fera bouillir dans l'eau jufqu'a diminution du tiers, on ver-
fera cette decocTtion toute boüillante , dans une terrine oü Ton aura mis la regiifle
ratiffee & bien concallee , on la laillera refroidir , & on la coulera.

Elledefaltere,eilerafraichit, eile adoucit l'äcrete des humeurs , eile tempere Vcttus.
Ia fievre, ells modere le rhume; on en donne aux malades pour leur boire ordi¬
naire-

11 n'eft pas befoin que la reglille boüille dans la tizane > eile communique aflez
facilement fa fubftance par la feule infufion. De plus en boüillant eile donneroit a
la tizane une efpece d'amertume defagreable, principalement fi eile etoit recente.

On peut rendrela tizane citronnee en metrant tremper avec la regliffe un citron Tizane
coupe par tranches. Quelquefois on y ajoute aufli quelques grains de coriandre, troaee.
ou un petit morceau de canelle.

Si l'on veut que la tizane foit un peu aperitive, on employe a la place de l'orge ,
la racine de gramen, on y met meme bien fouvent Tun avec l'autre ; mais la
plüpart de ceux qui fönt un grand debit de tizane , ne la fönt point par deco¬
ction , ils fe contentent de mettre tremper de la regliffe dans de l'eau, foit afin de
priver la tizane du godt fade quelle acq'uiert en boüillant, foit afin d'y gagner.
davanta°e.o K
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On peut rendre la tizane plus pectorale, en y ajoutanr des jujubes, des raifm» y

des pornmes.
Titane aperitive,

Trener* des racines de cbiendent , d'althea , de fraißer , de cbacune une once.
Quelles bouillent dans deuxpintes d'eau communejufqu'a U confomptiondu quart i

Apres quoi ony ajoutera, demi-once de reglijfe concäffee & bien ratißie } pour faire
une tizane fclon l'art.

R E M A K Q^U E S.

On nettoyera, on ecrafera les racines, on les coupera par petits morceaux, Sc,
on les fera boüillir dans l'eau jufqu'a diminutiondu quart, on verfera la decoction
boiüllante dans une terrine oü Ton aura mis la reglille ratiilee &c bien concaifee ,
on la laiifera refroidir & on la coulera.

Elle eft propre pour faire uriner, pour adoucir les äcretez des reins &C de la
veflie, pour faire couler les chaudepilfes, 6c pour en oter l'inflammation •, on s'en
fert pour le boire ordinaire.

On pourroic ajouter a cecte tizane plulicurs autres racines aperitives de meine
vertu; mais on feroit une decodtion defagreable au Heu d'une tizane.

Onpeut auffi ajouter quand on le jugera a propos, une dragme de cryftal mi-
neral ou d'autre fei aperitif für chaque pinte de la tizane , pour quelle foit plus
diuretique.

Tizane afiringente*
Trencx. de l'orge entier deuxonces,

De la raclure de eorne de cerf, une once y
De la racine de tormentille, demi-once.
Des frnits d'epine-vinette, une poignee.

Que cesßmples bouillent dans fix livres d'sau commune jufqu'a U confomptiontu,
tiers , pour en faire une tizane felon l'art.

R E M A R QJJ E S.
On nettoyera l'orge de fes ordures , on la lavera , Sc on la mettra boüillir dans

l'eau avec de la raclure de corne de cerf & la racine de tormentille concaffee, apres
demi-heure de coction ony ajoutera lesfruits depine-vinette , on fera boüillir
encore la liqueur environ un quart d'heure , puis on la laiifera refroidir, 8c ön la.
coulera.

Elle eft bonne pour arreter les cours de ventre, les hemorragiesjon s'en fert
pour le boire ordinaire.

Ceux qui aimeront la reglifle , pourront en ajouter dans cette tizane.
On peut auffi la rendre plus aftringente en la faifant avec de l'eau ferree au lieu

d'eau commune.

C H A P I T R E III.
Des Infufions,

LE mot d'infufion vient du verbe latin inj"andere, qui fignifie mettre rremper.
On fait infufer les drogues, ou pour les ramolir, comme quand on met crem*

per les dadesdansl'bydromel , ou pour les corriger eh diminuant leuräerete, com-



UNIVERSELLE. 7$
me quand on met infufer la racine d'efula dans le vinaigre , ou pour extraire leur
fubftance & leur veL-tu , comme quand on met infufer dans de l'eau commune ou
dans des fites , le fenne , la rhubarbe , les myrabolans, l'agaric.

Les liqueurs qu'on employe ordinairement pour les infufions & qu'on appelle
en termes de Chymie Menflrues, fönt les eaux communes & diftillees, le petit laict, „ _
les fucs des plantes, la pluye , la rofee, les vins, l'eau de vie, l'efprk de vin, le *
vinaigre diftille ou non diftille.

On ne peut donner de regles certaines pour les proportions des drogues feches
8c des liqueurs, parce que les infufions de meine que les decottions fe fönt diffe-
remment fuivant les differentes intentions des Medecins , quelquefois legeres 8c
quelquefois fortes •, mais l'on doit feavoir que la liqueur ne pouvant s'empreindre
que de la quantite de fubftance qu'il lui faut pour remplir fes pores, il eft inutile
d'y mettre infufer plus qu'une certaine quantite de drogues. C'eft neanmoins a quoi
n'ont pas fait de reflexions plufieurs Auteurs qui farciftent tellement leurs deco-
dions & leurs infufions de drogues , qu'il y en auroit quatre fois autant que la
quantite de liqueurs qu'ils demandent pourroit contenir.

Pour faire les infufions avec prudence & utiiite il faut connoure la nature de R e fl ex :ons
la fubftance de la drogue qu'on veut infufer, afin de lui donner un diftblvant con- fur ks in-
venable : roure iiqueur n'eft pas capable d'extraire les vertus de tous les mixtes : fufionst
l'eau par exemple, eft fuffifante pour tirer les lubftances du leime, de la rhubarbe ,
des tamarinds; mais eile n'eft pas propre pour recevoir Celles du jalap , du turbith ,
il faut pour ces mixtes refineux , des liqueurs fulphureufes, comme l'eau de vie ,
l'efprit de vin ou autres, qui foient de nature a diflbudre les relines; l'eau deta-
che bien de l'antimoine quelque petite quantite de foufre diaphorerique quand on
le met infufer ou bouillir dedans; mais fi l'on veut tirer la qualite vomitive de ce
mineral, laquelle coniifte dans un foufre ialin, il faut le mettre infufer dans le vin
qui eft un diftblvant fulphureux 8c falin. Le Mars (i l'on en veut tirer quelque vertu,
<loit etre infufe dans une liqueur aeide, 8c ainfi des autres •, c'eft ce que la Chymie
apprend beaueoup mieux que la Pharmacie Galenique.

Le tems qu'on employe aux infufions n'eft poinr limite , car comme les mixtes
fönt plus ou moins durs, 8c leurs prineipes plus ou moins aifez a detacher, il faut
aufti y employer des efpaces de tems plus ou moins longs.

Infußon purgative commune^
Frenez. du fenne monde , trois dragmes»

Du fei de tartre , un ferupule.
Mettex, tun & lautre infufer chaudement fendant tonte U nuit dans un demi-fextler

iTeau commune j apres quoi on coulera , & en exfrimera. cette infußon pour une dofe*

JR I M A R 0_U E S.
On aura de bon fenne du Levant, on le mondera de fes petits bätons 8c de fes

feuilles jaunes &c noires s'il y en a , on le mettra dans un pot de fayance avec le
fei de tartre, on verfera deftus fix onces d'eau chaude , on couvrira le pot. On le
placera fur les cendres chaudes pour l'y Iaifler pendant la nuit. Le lendemain ma¬
rin on fera fremir l'infufion fur le feu , 8c on la coulera par une etamine avec ex-
preflion.

Elle eft purgative. On croit que le fenne purge plus de milancolie que cVautres
^umeurs.

Ki;

Vertun
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7 6 PHARMACOPE'E
Trois gros de fenne fönt fuffifanspour empreindre fix onces d'cau , Sc quand

on y en mettroirdavantage , l'eau ne tireroit pas plus de tcinture , parce qu'une
quantite de liqueur ne peut recevoir qu'une cert aine quantite de fubftance comme
il a ete dir. Si a la place d'eau, Ton fe fert d'une decoction, il le dmoudra moins
de la fubftance du fenne , parce que l'eau de la decoäion fera deja empreinte de
quelqu'autre fubftance. Or comme le principal bur qu'on a quand on donne l'infu-
iion de fenne eft de purger, il vaut mieux fe fervir de l'eau commune en cetce oc-
cafion que d'une decodtion.

La dofe du fenne dans les infufions n'eft pas toujours egale , car quelquefois on
n'y en met que deux gros, quelquefois nn gros & demi, Sc quelquefois un gros ,
felon l'intention qu'on a de purger plus ou moins fort.

Il eft bon de faire fremir l'inlufion für le feu, ou meme de la faire boiiillir le-
gerement, avant que de la couler, pour faciliter le detachement de la fubftance
du fenne.

Lefel de tartre eft ajoute ici pour fervir de vehicule & de corredtif, car non
feulement il rend l'eau plus penetrante pour tirer la teinture du fenne, mais auffi il
rarefie & diftbut la fubftance vifqueufe qui fe fepare de cette feuille , &c il empe-
che par confequent qu'elle ne s'attache comme une colle contre les membranes inte-
rieures des inteftins Sc n'y caufe dss picotemens ou des irritations qu'on appelle
tranchees.

On peut a la place du fei de tartre employer le fei polychtefte , ou le cryftal mi-
neral, ou le tartre foluble, appelle vulgairement fei vegetal •, mais de tous les fels
les alkalins fönt les plus propres ä diflöudre les fubftances huileufes qui fönt les
reintures, & a empecher les tranchees. Les Anciens qui de leur rems n'avoient
gueres les fels en ufage dans la Medecine, employoient pour corriger le fenne les
drogues carminatives ou propres pour chafler les vents, comme l'anis, le fenoiiil,
la coriandre , la canelle , l'ecorce de citron , l'ecorce d'orange > le gingembre qui
ne prodifoient pas un grand effet.

On fait quelquefois infufer le fenne a ixoid , & l'on y ajoute pour corriger fon
rnauvais goüt, du cirron ou de 1 orange , de la pimprenelle.

On met auffi infufer aflez fouvent avec le fenne, de la rhubarbe 3 de l'agaric, des
myrabolans , des tamarinds.

Si le fenne purgeplutöt la melancolie qu'uneautre humeur , c'eft parce quetant
compofede parties fixes, ilaplusde dilpoiition as'attacher cette a humeur qui
eft fixe Sc terreftre.

Teintures de Rofes,
Vrenez, des rofes rouges deffechies, demuonce,

De l'efprit de vitrtol , demi-dragme.
Quecelafoit infufe cbaudemem dans unechoplne d'eMpendant quatre a cinjbeure$ }

4pres quoi V'mfußon fera coulee.
R E M A R Q^U E S.

On aura de belies rofes feches, on les mettra dans un pot de fayance ou de terre
verniiTe, on verferadeftusdeux livres d'eau bouillante,on couvrira lepot r & apres
tine heure d'infufion on le decouvrira, & l'on verfera dans la liqueur goutte a goutte
i'efprk de virriol, Sc en meme tems eile prendra une belle couleur rouge; on remet-
tra le couvcrcle für le por, Sc on laiflfera la matiere encore trois heures en infufion,
puis on la coulera, ce fera la teinture de rofes; on y peut meler du fucre ou du fy-
■rop de rofe feche pour la rendre plus agreable.
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Elle eft propre pour afrerer les diarrhees, la dyfenterie, le crachement de fang Veit.»*>

& les autres hemorragies •, eile artete aulii les gonorrhees & les fleurs blanches des
femmes; on la prend en maniere de tizane, une verree a chaque fois.

Sil'on veut rendre la teinture de rofes plus aftringente , il faudra mettre infufer
les rofes dans une deco&ion de raclure de corne de cerf faite en eau ferree j on"
peuc auili y ajouter des balanftes ou del'ecorce de grenade.

Les rofes rouges feches fönt preferables aux recenres pour la teinture de rofe ,
parce qu'elles fönt plus aftringentes; mais quand elles feroient moins bonnes, on
feroit oblige de s'en fetvir au defaut des rotes recentes qu'on ne peut pas avoir tou-
te l'annee.

La teinture de rofe nepeut etregardee qu'un jour ou deuxenEte , &c deux ou
trois en Hyver.

Je lauTe infufer les rofes quelque tems avant que d'y meler 1'efprit de vitriol,
afin que l'eau ayant eu le tems de difloudre une partie de la fubftance des rofes ,
l'acide trouve lur quoi agir ; car quand on met 1'efprit de vitriol en meme tems
que les rofes dansVeau > la teinture ne fe colore pas tant , & la raifon de cette dif-
ference d'effets , vient de ce que l'acide du vitriol n'agit pas feulement en fervant
de vehicule a l'eau , pour tirer la teinture des rofes, mais auffi il penetre, il ineife
8c il rarefie les partiailes de laroie , lefquelles fönt deja fufpendues dans les pores
de l'eau, & il les fait paroitre avec plus d'eclat. Ce qui prouve bien ce raifonne-
ment eft que fi par curiofite , l'on ote les rofes infulees de dedans la liqueur avanc
que d'y verfer 1'efprit de vitriol, cet aeide agira bien für l'infufion coulee, &c lui
donnera une auffi belle couleur que 11 les rofes y etoient encore.

On peut a la place de 1'efprit de vitriol, employer 1'efprit du fucre , ou 1'efprit
de nitre dulcifie, ou 1'efprit de fei, ou les fucs de berberis, de grofeille •, mais il
en faut mettre une plus grande ou une plus petite quantite fuivanrüa force de
l'acide.

On peut augmenter la quantite des rofes rouges dans l'infufion , mais la tein¬
ture en fera moins agreable au goiit , ce qui eft confiderable en une liqueur qu'on
fait fouvent prendre aux malades en place de tizane pour boidon ordinaire.

CHAPITRE IV.

Des Apozemes.
LE mot d'Apozeme vient du Grec apo & %.eo, ferveo.

Les Apozemes fönt de fortes deco&ions de plufieurs cfpeces de racines
d'herbes, de fleurs , de fruits , de femences & autres parties de plantes , appro-
priees en vertus aux maladies pour lefquelles on les donne. On rend quand on veut
ces Apozemes purgatifs , en y faifant infufer des drogues purgativeSj comme on
verra dans la fuite.

Apo\emc alterant & aperitif.

Trenen des meines de chiendent, de petit houlx 3 d'afperges , d'arrete-bxuf, &
de tartre blanc, de chaeune demi-once.

Des fruits d'alkekenge , de rofes de einen , de pois cbiihes & de la femence de gremil?
de chaenn trois dragmes.

Kiij
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Desfeuilles de Chicoree , parietale , langue-de-cerf, de psrjil, d'acbe & de cerfeuit,

de cbacune denn poigm'e.

Que ces ßmples apres avoir bouilli dans trols pintes d'eau commune , faient re'duitis alt
tiers , & enfuite paffer cette decoäion& l'exprimer.

R £ M A R Q^U E S.

On pulvcrifera groffierement le tartr'e blanc , on neroyera bien les racines, on.
les concaiTera , on les coupera par raoirceaux , &c Ion fera bouilhr le tout enfem-
bledansl'eau environ demi-heure , enfuite Ton y ajoutera les fruits qu'on aura
ouverts, les pois chiches Sc la femence de milium folis qu'on aura concafles: Qaand
ladeco&ion aura encore bouilli un quart d'heure ,on y melera les herbes ineifces:
on acheverade faire cuirele rout jufqu a diminution d'environ le tiers de l'humi-
dite , puis on retirora la deco&ion de deflüs le feu , & lorfqu'elle fera a demi re-
froidieon la coulera Sc l'onexprimera les ingrediens; onlailfera repofer la liqueur
coulce, on la pailera par un Mancher pour la rendteclane , c'cil i'Apozeme.

-Vertus. 11 eft propre pour lever les obftruäions du foye , de la ra:e , du mefentere de
JOofe. la matrice , pour la pierre , pour la gravelle , la dofe en eft une verree.

On pourroieajourer a cette decocHon d'Apozeme , les ecre vilfes , les ecorces
de tamarifc , de capryer &plufieurs autres ingrediens de la meine vertu >•mais cette
defeription n'eft qu'un modele, c'eft au Medecin a juger dans les occaiioas de ce
qu'il y faudra ajouter ou diminuer.

Je n'employe pas une grande quantite des ingrediens pour la quantite d'eau ,
comme on a coutume de faire dans les deferiptions d'Apozemes , mais je fuis fdr
que les deux pintes de decochon qui peuvent refter , feront aufli empreintes de la
fubftance des drogues qu'elles peuvent i'etre ; & en effet a quoi ferviroitden
jnettre d'avantage ;

On peut faire für ce modele des Apozemes pectoraux avec des drogues pedo-
tales ; des Apozemes cephaliques avec des drogues cephaliques j des Apozemes
hyfteriques avec des drogues hyrleriques.

Apo\emc , oh homllon amer.

Trencz. des rac'mes de cbicoree fauvage , deux onces,
I>e gentiane une dragme ,
Du Quinquina, demi dragme ,
Des feinlies de pervenche & de filmet er e \ de cbacune une poigne'e ,
Des fleurs depetite centauree , de mdlepertuis, de cbacune une demi poignee.

Takes bouillir ces drogues dans deux pintes a"iatt commune jufqu a la confomption du
quart, pmscoulez, & exprimez., & dans la colature faites infufer de la rbubarhe
shotjte coupee menti & mife dans un nouet, deux gros; enfuite di/Jolvez, du fyrop d'ab-
fynthe, trois onces & du tarne martul folutif, deux gros , dorn vom fere% un
Afo%,eme.



UNIVERSELLE.

R E M A R Q^U E S.

Oncoupcra les racincs par morceaux , onconcaffera le quinquina & on Ics met

79

Bouillon
fait

am
inaiie.

tra bouillir enlemble dans de l'eau , on y ajouicra les herbes incifees , & enfin les
fleurs: on fcra cuire le tout jufqu'a confomprion d'environ le quart de l'humidite ,
on coulera la decoction avec forte expreffion, on y fera infufer la rhubarbe cou-
pee menu Sc enveloppee dans un nouet de toile deliee, Sc Von y difloudra le fyrop
d'abiinthe &c le rarrre marcial foluble. On laifle le nouet dans la decoction jufqu'a
ce qu'elie foir tout-a-fait employee : on appelle vulgairement cette efpece de de¬
coction ou apozeme, bouillon amer. Il eft trcs-bon pour fortifier un eftomach Bouillo»
trop relache ou remplideglaires, il leve les obftructions , il guerit les fievres in- amer.
termittentes , il excite l'appctit; on en prend le marin &r le foir un petit verre
cliaud, Sc Ton continue plufieurs jours defuite. Le premier jour il femble diffizile
ä boire & de raauvais gout, mais les jours fuivans on s'y accou turne.

On fait encore au bain marie un bouillon amer en la maniere fuivante j
Prenez deux livres de ruelle de veau nettoye de fa peau Sc de fa graifle, Sc cou- ame [».

pees par petites tranches , des feuilles 8c racines de chicoree fauvage Sc de ceifeuil, a
de chacun fixpoignces, de creßon d eau Sc de fumercrre, de cliacun trois poignees,
de racine de genriane, une once, de rhubarbe trois dragmes, de fleurs de peticc
centauree , une poignee, des bayes de genievre deux onces , du tartre martial fo¬
luble demi-once. On mondera Sc l'on coupera par petits morceaux les racines , on
enveloppera la rhubarbe dans un nouet, on incifera les herbes & les fleurs, on
concaflera les bayes, on melera le tout enfemble dans un pot de teere avec le tartre
martial, on y ajoutera cinq ou fix onces d'eau > on couvrira le pot Sc Ton en bou-
chera les jointures avec du plätre , on le mettra bouillir au bain marie pendant fix
ou fept heures , puis on coulera avec forte expreflion tout ce qui fera dedans , on
y ajoutera quatre onces de fyrop d'abiinthe , Sc l'on auva un bouillon amer dont on
prendra un petit verre a chaque dofe , deux ou trois fois par jour.

11 a les memes vertus que le precedent, Sc il eft un peu nouriilant, il eft bon
pour l'hydropifie , pour la jaunifle, pour la reterkion des menftrues, pour le fcorbut.

Apozeme ou bouillon rouge.

Prenez. des racines de chicoree fauvage , de celles d'ofeille longue , de Celles de frai-
z.ier, de la regliße ratijjfee > de chucuneßx gros ,

Des feinlies 4'aigrenmne, depimprenelle , d'admntum ou fente capilUire & de fume-
terre , de ebaeune une poignee.

Taites bouillir le tout felon l'art dans trois pintes d'enu commune , jufqu'a la confoat-
iton du tiers, puis coulez..

TL E M A R Q_U E S.

On nettoyera bien Sc l'on mondera les racines de chicoree , de fraizier Sc d'o¬
feille ; on les coupera par morceaux , & on les mettra bouillir dans l'eau t on y
ajoutera les herbes hachees &: enfin la reglifle concaflee , pour faire une deco¬
ction qu'on coulera quand eile fera refroidie fans la preifer ; on 1'appelle bouillon Boüillcm
rouge, on y peut dilibudre pour la rendre plus agreable, quatre onces de fyrop de rouge.
pomme fimple -, Sc fi l'on veut la rendre plus aperitive, trois dragmes de (el vegetal.

Dofes
Vertus.
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Vertus. Cet apozeme eil aperitif, humettant, propre pour lever les obftructäons du
Dofe. f° ve ' ^ e ^a rate » P 0Lir ^a jauniHe ; on en boit trois ou quarre verres par jour entre

les alimens.

Apozeme cephaliqae purgatif.

Frenez. des racines de benoite , de pivoitie male , & da gtty de cbefne , de chacm
demi-once ,

Besfeinlies de betoine , de rofmarin & de fange ( de chacune detni-poignee.
Que ceLi boutlle dansdeitx pmtes d'eati commune jufqu'a la confomptiondu quart.

Faites enfuite la colature [uns expreffion.
Pitts f*ites-y infufer pendant qium-e heures ßx dragmes de fcnne monde , deux

dragmes de rhubarbe , & autant de irochifques d'agartc, un gros de bajes de genievre
& trois gros de tartre foluble.

Apres quoi vous coulerez. l'tnfußon & l'exprimeret. & vous y dtßoudrez. deux onces
de jyrop de rojes foluttf, compofe avec agartc, & autant de fyiop de fieurs depe/cber,
pour en faire un apoi.eme purgatif.

R E M A R Q^U E S.

On nettoyera , on conca(Tera les racines 8c le guy de chene, on les fera bouil-
lir dans l'eau un quart d'heure , puison y ajouterales feiuües •, on cominuera la
decoction jufqu'ä la confomption d'environ le quarc de rhumidite , on coulera la
deco&ion toiue chaude fans preller le marc, &; p on y mettra infufer chandement
l'efpace de quinze ou feize heures dans un por couvert, le fenne j l'agaric , la
rhubarbe coupee par petits morceaux , les bayes de genievre concaflees & le rarere
foluble; on fera fremir l'infuiion für le feu , & on la coulera avec expreffion,
on mefera dans la colature les fyrops pour faire du tout un Apozeme purgari£

Veitus. Ilpurge toutes les humeurs & principalement lapituire du cerveau; la dofe en
Dofc eft depuis trois onces jufqu'a fix, on en fait prendre plufieurs jours de fuite , un

ou deux verres par jour.
On doit faire la decoelion des Apozemes purgatifs, legere, afin qu'il fe trouve

de la place dans fes pores pour les purgatifs qu'on y met.
On peut für ce modele preparer les Apozemes purgatifs de qualites difFe-

rentes, en appropriant les remedes aux natures des maladies pour lefquelles on
les donne.

Les Apozemes en general fönt des remedes afTez approchanrs des Juleps dont
nous allonsparier , a la difference qu'il y entre un plusgrandnombre de medi-
camens qui les rendent moins agreabies. On peut ajouter a ces decodtions toures
fortes de remedes fimples ou compofez, laxatifs ou forrifians , & y dillbudre meme
des fyrops, des teintures ou des fels üüvant les diverfes xntentions qu'on peut
avoir.

CHAPITRE.
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C H A P I T R E V.
Des Juleps.

JUlep ou Juleb eft un nom Perfien qui fignifie breuvage doux, les Grecs l'ap-
pellent Zoulapion , & les Latins J ulepus, öc Juiapium ou Hydrofaccbarum , c'eft

un nielange de fyrops &c d'eaux diftillees on de decodions legeres , dont lapro-
poirion eft ordinairement d'une once de fyrop für fix onccs d'eau ou de deco&ion.
Le Julep des Anciens etoit beaucoup plus fucre que le notre , car c ecoit propre-
tnent un fyrop clair.

Les juleps fe fönt de differens fyrops & de difFerentes liqueurs, fuivant les ma-
iadies pour lefquelles on les donnei ils peuvent erre rendus aigres avec des efprits
ou avec des fucs acides. On ne les preparc qu'au rems qu'on en abeioin , parce
qu'ils ne pourroient pas fe garder que deux ou trois jours en Hyver, & environ
vingt-quatreheures en Ete dansun lieu frais;onn'y mele jamais de purgaüf.

julep cordial.
Prenez. du fyrop de Limons, une once.

Des eaux d'allelfta, de reyne des frei. & de buglofe , de chacune deux onces»
Metex, le tout pour un Julep qui fera pns en une feule dofe.

R £ M A R Q^U E S.

On pefera premierement le fyrop de limons dans une phiole, puis on y verfera
les eaux diftillees, on agitera le tout enfemble , & le Julep fera fair.

Il eft propre pour fortifier Sc rejoüir & le coeur.
On peur au lieu des eaux diftillees fe fervir d'une legere decoc"bionde feuilles

d'oxytryphyllum t de reyne des prez Sc de buglofe.
Ceux qui recherchenc particulierement le Bon goüt dans les juleps, les preparent

avec de Teau commune & le fyrop qui leur femble le plus agreable, conime celui
de grofeille , celui de berberis , celui de grenade, ceiui de violertes, ils melent
avec ce dernier quelques goutes d'efprit acide de vicriol 5 ou de foufre.

Le julep rofat ou Alexandrin ou Royal des Anciens, etoic un fyrop clair qu'on
faifoitavec trois parties d'eau rofe & deux parties de fucre.

julep peBonL

Trenez. du fyrop de jujubes, une vnce.
Des eaux de fcdieufe , de botracbe& des fituis de xoquelicoq , de chacune deux Qtices.

Metex, le tout pour un julep d'une dofe.

REMARQUES.

On pefera le fyrop de jujubes dans une phiole, & J'on y verfera les eaux diftil¬
lees , on brouillera le tout pour delayer le fyrop, & le julep fera fait pour une
prife.

Il humedle la poitrine & il adoucit les äcretez, ou les ferofitez falees qui tom-
bent deffus.

Juleb
Julapiun.
Hydrofac

charum.

Venus,

Julep ro¬
fat, ou Ale«
xandrin ,
ou Royal.

VcitUü

?L
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Julep hyßefique.-
Trenez. des eaux difitllees de meüße & d'amoife, de chacune deux ottces 5 de Vem

de fleurs d'oranges , un gros,
De l'eau de canelle deux gros; de l'eau d'armoife , une ome.
De U teinture de caßoreum & de l'efprit volatil huileux aromatique , de thacun huit

gouttes , & de fhuile de fuccin reäifiee , quatre gern tes.
Melez. le tont pour un Julep d'une dofe.

R E H A K Ö_U E S.
On pefera dans une phiole de prife , le fyrop , on melera bien l'huilc de

fuccin, la teinture de caftor & l'efprit volatil huileux , on y ajoürera l'eau de ca¬
nelle, puis les autres eaux pour faire un julep qu'on donnera en une prife.

Ü abat les vapeurs hyfteriques, il fortifie, il excite ies mois.

Julep hyßerique camphre' de Bateus.
Ahmet, deux gros decamphre & l'eteignez, pbjieurs fots dans une cbopined'eau de

fontaine jufqua ce qutljoit tntierement eonfume , apres telaconlez. la liqueur.

R E M A R Q^U E S.

On alumera le camphre au feu &on le plongera dans l'eau pour l'y eteindre,
on le ralumera & on l'eteindra , on continuera de meine jufqua ce qu'il foit touc
eonfume > enfuite on coulera l'eau , ce fera le julep hyfteriquecamphre.

Il eft bon pour abatre les vapeurs , pour fortiher la matrice & le cerveau, pour
exciter les mois aux femmes. La dofe en eft depuis deux onces jufqu'a huit.

Le camphre s'enflame tres-facilement•, il faut le tenir avec une petite pincette«
On ne doit pas s'imaginer qu'il fe diflolve dans l'eau, il ne lui donne qu'une im-
preflion , & il fe conlume en brulant.

Cette liqueur eft improprement appellee julep, puifqu'il n'y entre point de fyrop,
on Pappelleroit plus juftement eau camphree.

Si l'on eteignoit le camphre dans de l'eau d'armoife au lieud'eau commune, le
remede en feroit plus falutaire.

Sur ces modeles on peut faire d'autres juleps appropriez a d'autres maladies.

CHAPITRE VI
Des Emulßotju

EMULSION vient du verbe Latin emuigere, qui fignifie tirer du Iait ; en
eft et ce remede approche fort de ia couleur 8c de la confvftence du lait; on le

tire des amendes, des femences froides, ou de fruitsdiflouts dans les eaux diftillees
qu'on exprime, 8c qu'on edulcore avec du fucre ou avec des fyrops.

Entulfion peclofale,
Vrtnet, des amandes douces feparees de leur peau , une douiLame,

Des quam grandes femtnees froides mondees , Jtx dragtnes.
£t de la fetmee de pavot blanc , me demi-dragme.
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Que tottt celafoit concaffe dans un monier de marbre , en y melant peu a, peu, de U

' decoftion faite avec l'orge , les jujubes& les capillaires; le tout jufqu'a la quan-
iite de trois demi-fextiers ; apres quoicoulez, & exprimez, la liqueur , enfuite dif-
folveu-yfix dragmes de fyrop d'altbea, & antant de celmde UiJfiUge , pour **
faire trois dofes d'emuljion.

en

R E M A R Q^U E S..

On aura douze belies amandes douces, on les plongera un moment dans de l'eau
chaude, & Ton en feparera la peau qui fe levera aifement, on les mertra dans un
petit monier de marbre avec fix dragmes des quarre grandes femences froides
mondees & une dragme & demie de femence de pavot blanc ; on pilera le rouc
enfemble avec un pilon de bois, &c quand la matiere commencera a prendre une
confiftence de päte, on y verfera snviron une cuilleree d'une decoftion qu'on aura
faite avec de l'orge , des jujubes, des capillaires, on continuera de battre la pare
& dela diftoudre peu a peu avec la decoftion , jufqu'a ce qu'on en ait employc
une livre &c demie, il fe fera un laift qu'on patTera au travers d'une etamine blan¬
che 5 exprimant fortementle marc. On melera dans la colamre les fyrops d'Akhata
6c de TußilJage, Sc Von aura une emulfion pour rrois prifes.

Elle eft propre pour humefter & pour adoucir les äcretez de la poirrine , pour Vertust
exciter le crachar, pour calmer la toux, provoquer le fommeil, mais eile le provo-
quera encore bien plus furement fi l'on y ajoute une once £c demie de fyrop de
pavot blanc ; on en prend un verre ä la dofe. Dofc«

Emulfion rafrahhijfante & aperitive.
s

Trenez, des quatre grandes femences froides mondees , une once.
Des femences de mauve & de pavot blanc , de ebaeune un gros.

Que ces femences foient pilees dans un monier de marbre , en y melant peu a
peu de la decoclion faite avec les rachtes d'althea & de nenupbar jufqu'a la quantite
d'une pinte.

Coulez.enfuite,&exprimez.la liqueur ,pnis diffolveiL-y deux onces de fyrop , &
mutant de celui de nenupbar.

Ce qui fera quatre a cinq dofes d'emuljion,

R E M A R Q_U E S.

On pilera toutes les femences enfemble dans un mortier de marbre, & quand
dies commenceronta fe mettre en päte , on y melera un peu de la decoftion, on
continuera ä battre & a deiayer la matiere, y verfant peu ä peu de la decoftion ,
jufqu'a ce que tout y foit, il le fera un laift qu'on coulera exprimantle marc ;
on melera dans la colature les fyrops, & l'on aura des emullions pour quatre ou
cinq prifes.

Elle eft propre pour cbaffer doucement le fable des reins & de la veffie , pour Vertus.
temperer Sc adoucir les äcretez d'urine, foit qu'elles Yiennent d'une chaudepifle
ou d'une autre caule.

On peut ajoüter dans ces emulfions un dragme d'yeux decrevifle preparcz > Sc
autant de cryftal mineral pour les rendre plus aperitives.

Li;
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Emulßon aftringente,

Trenez, une doux,dtte d'amandes douces depouillees de lenr peau t
Des femencesde coton , de plantain, de taüchtrum, de pavot blatte, de coins , de fu-

mac \ de ebaeune une dragme & demie.
Que ces femences foientpilees , en y melant peu a peujufqu'a une pinte de decocTion

d'orge , de racines de plantain & degrande con/oude.
Apres cela coulez. la liqueur & l'exprimez., puls dijfolvez. dans la colature deuxonces

de fyrop de rofes feches ,& autant de celui d'epine-vinette, pour en faire quatre au
c'tnq dofes d'emuljions.

R E M A R g_U E S.

On plongera douze belies amandes douces dans de l'eau chaude pour les depouil-
ler de leur peau , & lorfqu'elfes feront pelees, on les mettra dans un petit monier
de marbre avec les femences; on pilera le tout enfemble avec un pilon de bois juf-
qu'a ce que la matiere fe reduite prefqu'en päte ; alors on y melera un peu de la
decoction qui aura ete faite avec les racines de grande confoude , de plantain 8c
l'orge; on continuera a piler la matiere , y ajoutant peu ä peu de la decodtion pour
la deliyer jufqu'a ce qu'on en ait mis deux ii/res, il fera fair un laicT: qu'on coalera.
avec forte expreflion, & l'on y diflbudra les fyrops > on aura une «nulluni pour
quatre ou cinq prifes.

Elle eftpropre pour arreter lescrachemens de fang , la dyfenterie Sc les autres
cours de ventre & hemorragies.

Si l'on veut la rendre encore plus aftringente , on peut y meler de la terre fi-
gillee, du corail prepare 8c de lapierre hannatite, de chaeun deux ferupules ; il eil
bon meine quelquefois d'y didoudre un peu de laudanum.

CHAPITRE VII.

Des Amande^ i? des Orgeats.
LEs Amandez & les Orgeats ont beaueoup de rapport avec les Emulfions ; ce

fönt tous remedes liquides aflez agreables au gout; mais les premiers erant
plus aifez a faire, fönt aulli plus en ufage, car on en prend pour les delices auranc
que pour la fante.

Trenez, desamandes deuces pelees , deux onces.
"BroyeZs-les dans un monier, puis rerfez, deffuspeu a peu une chopine de decoäkn d'orge

mondee f coulez. & expiimez. enjfmte; dijfolvez.-) une once & demie defucre blanc s
pour faire un amande.

R E M A R. Q^U E S.

On choi/ira des amandes douces bien entieres & des plus nouvelles , on Jes
plongera un momenc dans l'eau chaude pour les depouiller de leurs peaux qui fe
Jeveront facilement, cependanton fera bouillu legerement dans de l'eau , demi-
poignee d'orge moiidee, on/etteraeettepremiere'eau qui fera/aunätre 8c qui nc

■



UNIVERSELLE. 8j
eontiendra que la crafTe de l'orge, on lavera encore l'orgeavec de l'cau chaude juf¬
qu'a ce qu'elJe ne teigne plus, puis on la feiabouillk dans une quantitc fuffifante de
nouvelle eau jufqu'a ce quellecommenceä fe crever , alorson retirera la deco-
£hon de dellus le feu Sc on la laiiTera refroidir. On pilera les deux onces d'aman-
despelees dans un petit mortier de marbre avec un pilon de bois ; Sc quand elles
commenceront a femettre enpäte, on y verlera peu a peu une livre de la deco-
ction d'orge pour faire un laidt qu'on coulera avec expre/fion , Sc Ton y diflou-
dra le fucre en poudre. On aura un amande qu'on pourra aromatiier avec demi-once
d'eau de fleur d'orange pour le rendre plus agreable , c'eft ce que les Limonadiers
vendenc depuis quelques annees fous le nom d'Orgeat; il y a cecce diffetence qu'ils Orgeat des
n'obfervent pas d'y employcr la decoction d'orge monde, mais qu'en fa place ils fe Ljmon &-
contentent d'eau pure pour tirer le laid des amandes, la fraicheur de la glace qu'ils dlcrs *
lui donnent, contribue aulli a le rendre delicieux.; on peu't y meler deTambre Sc
du mufc fion le trouve a propos.

L'amande eft un remede alimenteux ptopre pour nourrir , hume&er , rafiraichir, Vertu*;
reftaurer la poitrine, pour calmer la toux , pour adoucir les acretez de la trachee
artere, pour excicer le dormir.

On peut au Jieu d'eau d'orge employer le Bouillon de veau ou l'eau de poulet,
pour tirer le iaicl: des amandes Sc au lieu du (ucre , le fyrop violat ou celui de
capillaire, ou meine les fyrops de nenuphar Sc de pavot blanc quand on voudra
rendre l'amande fomnifere.

Ofgext.
Prenez, de l'orge feparee de [on ecorce , trois onces; faites-la bouilllr a petit feu

dans de Veau bkn clahe , & apres avoir jette cette premiere eau verfemen d'autre
dans laquelle l'orge bomllira pendant quatre a cinq beures.

Coulera enfitite U liqueur & y faites fondre ce qu'il faudra de fucre blanc pour lui
dmner un gvüt agreable ; apres ceU dinnex, encore quelques boittllonsa U decottion , &
l'orgeat fera fait.

R E M A R Q^U E S.

On lavera l'orge monde •, on le fera bouillir un demi-quart d'heure dans envi-
ron une Uvre Sc demie d'eau commune , on jertera cette premiere eau qui fera
jaune& Ionen mettra afa place quatre livres d'eau bien claire , on continuera
Ja coction a penrfeu jufqu'a ce que l'orge loit crevee , alors on retirera la deco-
ction de defüus le reu , & quand eile fera a demi refroidie, on ecralera l'orge avec
une cuilhere Sc on Ja diflbudra autant qu'on pourra dans la liqueur , on palfera la
dinoiuuon par un tamis de cun , on y ajoutera ce qu'il faudra de fucre pour Ja ren¬
dre agi^able , & l'on fera mitoner Je meiange für un petit feu jufqu'a ce qu'il fe
loitepaiili :n coniiftence de panade daire, onendoit avoir une moyenne ecuellee
qu'on fera prendre au malade , chaude commeun bouiJJon a l'heure du doimir,
c 'eil l'orgeat qu'on appeüe vulgairement o< ge monde. Or^ea*

Ceft un remede ahmenteux. I'l nourric & reftaure en hume&ant Sc rafraichiflant Or^e raon-
lapoitrine , ll provoque le tommed Sc ü modere la roux. de.

Si les quatre Lvlcs d'eau ne fumfoient pas pour faire cuire l'orge jufqu'a crepa- Vertat-
ture , il enfaudror. üiettre davantage , maisilfaut quelle foitchaude , car fx on l'y
Nerfoitfroide, eile empecheroit que l'orge ne s'amolic.

Lii;
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CHAPITRE VIII.
Des Potions.

Potion T E raot de potion vient du verbe Iatin potare qui fignifie boire, ce nom peut
coidiale. J ä £ cre donne a toures fortes de breuvages, mais on ne l'adapte ordinairemenr

en Medecine qu'a cerrains melanges qu'on fait de plufieurs poudres, confe&ions ,
elecluaires> fyrops , elyxus, teintures, efTences, & qu'on dilfout dans des liqueurs:
on peut preparer des potions de toutes fortes pour chaque maladie particuliere : on
en fait d'anodines, d'emetiques, de ftomachiques & pour divers autres delTeins.

Ce que La potion cordiale eft proprementuh Julep dans lequel on a meJe quelques
c'elt. drogues fimples ou compofees comme des poudres , des confeclions cordiales: La

potion hyfterique eft im Julep dans lequel on a meJe quelques remedes hyfteriques :
enfin la potion cephalique eft un Julep dans lequei on a mele quelques medicamens

' cephaliques.
La potion purgative eft une Medecine ou Apozeme purgatif ■,les dofes des dro¬

gues qui entrent dans les potions, ne peuvent etre generatementdetermineesau
jufte, car les Medecins les fontplusou moins fortes fuivanclausindications Scla
diverfes intentions qu'ils peuvent avoir.

Potion cordiale.
Trenez, de la confeclion cThyac'mthe , une dragme ,

Du fyrop de tunotis , une once •,
Des eaux de Buglofc , de cbardon beriit & 4'alleluia , de chaeune une once & demie;

Mtlez, le tont pour une potion.
R E M A K Q^U B S.

On diflbudra dans un petit mortier la confe&ion & le fyrop dans les eaux diftil-
lees, pour faire du tout une potion cordiale qu'on fera prendre au malade tout
d'un coup ou a plufieurs prifes.

Vertus. Elle eft propre pour fortifier le coeur , pour renfter a la malignite des humeurs.
On peut ajouter dans cette potion, des poudres diamargaritumfrigidum, de vi-

pere, de l'antimoinediaphoretique, du bezoard, des fels volatils & plufieurs au¬
tres remedes femblables fuivant le befoin.

Potion cephalique*
Frenex, de la confeäion alkermes , une dragme ;

Du fei volatil de corne de cerf , un ferupule ,
Du fyrop d'oeillets , une once ,
De l'eau tberiacale, demi-once ,
Des eaux de betoine , de marjolaine, de faucy, une once & demie.

Metex, le tout pour en faire une potion qui fera prife par cuillerees.
R E M A R 0_U E S.

On diftbudra dans un petit mortier de la confection d'alkermes & le fei volatil
de corne de cerf avec le fyrop & les eaux diftillees , pour faire une potion.

Elle eft propre pour fortifier le cerveau, pour l'epilepfie, pour l'apoplexie, pour
la letargie , pour la paralifie ; on en prend deux ou trois cuilierees a la fois.

On peut ajouter dans cette potion plufieurs autres drogues cephaliques, com-;

Vertu«.
Dofe.
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itte la teinture de caftor, le diafcordium, lapoudre de gutcette, I'efprit ou efTence
de gerorle.

Yotiort aßringente contre le crachement & vomijfement de fang t
de Sylvias.

Trenet. du fyrop de myrtilles, une once; du fang-dragon, une dragme.
Des jeux d'ecreviffes preparees & du diaphoretique minerat, de cbacununfcrupute,
De l'eau de plant am , deux onces ,
Del'cm de rofes, une once,
Du vmaigre , fix gros.

Melez, &f'altes unepotkn aprendre a U cuitliere,
REMARQUES.

On aura du fang-dragon le plus fin, on le pulveriferafubtilement, on le melera
avec les yeux d'ecLeviffe prepares & l'antimoine diaphoretique , on y ajourera le
fyrop de mymiles, on diffoudra le touc dans les eaux diftillees & le vinaigre, 8c
Ton aura une potion.

Elle eft aftringenre, propre pour arreter le crachement & le vomifTement de Vertus»
fang, pour Je cours de venrre 8c la. dyfenterie, pour les pertes de fang t les fleurs
bianches 6c aurres ecoulemens de matrice. La dofe en eft une cuilleiee , öc on la Dofc»
reitere fouvent.

Onpourroic ajourer dans cette potion une dragme de l'eau ftyptique, de laquelle
j'ai donne la defcription dans mon Cours de Chymie.

Potion hypctique*
Prenez. du diafcordium de Iracaßor , un gros; du fyrop d'armoife , une once.

Des eaux de meliffe , de matricaire & de rhue , de cbaeune une once & demte.
De l'eau de fleurs d'oranges , une demi-once, de l'eau de canelle , deux gros.
Du fei d'armoife , quatre fcrupules ; de la teinture de caßoreum & du fei volaül hui-r
leux , de cbacun un gros.

I/Lelez. letout pour une potion qui feraprife par cuillerees.
R E M A R Q^U E S.

On di/Ibudra dans les eaux diftillees , le diafcordium, les fels, le fyrop, puis on
y melera la reinture de caftor, on aura une potion hy fterique qu'on-fera prendre par.
cuillerees.

Elle eft propre pour abatrre & diffiper les vapeurs, pour lever les obftrußions V«rtus»
de la matrice , pour exciter les mois aux femmes.

On peut ajouter dans cette potion quinze grains de camphre diflout ou liquefie
par quinze gouttes d'huile de fuccin recftifiee, mais lapotion en fera plus degoutante.

Potion antinephntique.
Prenez. du fyrop d*altheA&d< l'huile d'anundes douces tiree fansfeu, de cbacun

une once & demte ; du metlteur vin blanc , ttois onces .
Des eaux de raves & de parietaire , de cbaeune deux onces t
Du crjfial minerat, un gros >
Des efprits de tberebentine & de fei , de clueun huit gouttes.

Melez, letout pour deux dofes de potion.
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Vertus.

Vertus.
Dofe.

Vertus.
Dofe.

R E M A R O^V E S.
On diflbudra dans unpetit monier le cryftal mineral avec le fyrop , le vin &les

eaux diftillees ,on y melera enfuite lesefprits &c l'haile d'amandes douces tiree
fans feu , pour faire une potion qu'on prendraen deux dofes.

Elle eft fort banne pour charier daucement le phlegme ou la gravelle, ou la
jyüerre qui du rein paffe par l'uretere dans la veilie , & qui caufe la colique nephre-
uque. Elle poufle par les urines.

C H I X.APITRE
Des AUxtwes.

MIXTURE vient du verbe latin mfeere , qui (lgnifie meler, ce nom parolt
bien general, ll pourroir erre donne a une infinite d'efpeces de melanges

qu'ou fait dans la Pharmacie, neantmoms pn n'a courume de l'adapter qu'a certains
melanges d'elpnts, d'eflences , d'elixyrs,d'eaux diftillees qui fe donnant en petitc
dofe ne Lullent pas de produue l'eftet que d'autres remedes en grand volume pro*
diuroient, öc lls agillent plus promptement.

Mixture antieptleptique.
Prenei. des eaux imperiale & de canelle , deebaeme une once ,

De l'efprit de crane bumain reüifie , deux gros s
De L'eiprit de fuccin reäifie ,du fei volatil huileux & de la teinture de fei de tarne,

de chaeun un gros. Eaites de tont cela une mixture,
R E M A R Q^U E S.

On pefera dans une meine phiole toutes les drogues l'une apres l'autre, & on
les brouillera bien enfemble pour les melanger ^ on fera une mixrure qu'il faudra
bien boucher.

Elle eft propre pour le haut-tnal ou epilepfie , 8c pour les autres maladies du
cerveau, on en donne dedans & hors ia paroxylme. La dofe en eft depuisun tcru-
pule jufqu a quatre. „

Mixture hyßericjue.
Trenet, des eaux de canelle, theriafale, camphree & de fleurs d'oranges , deebaeune

une onec.
Des teintures de caßoreum , de faffran , de fuccin & de fei de urtre , de cbacHite

deux dragmes.
Des Imles dißillees de fabine , de menthe & d'abßnthe , de ebaeune fix gouttes. .,

Ealtes de tout cela une mixture.
REMARQUES.

On pefera premierementdans unephioie les teintures, on y melera les efTences
eu huiles qui fe difloudront facüement, puis on ajoutera les eaux diftillees , ou
melangera bien le tout enfemble en agitant la phiole, Sc l'on aura une mixture
qu'on bouchera bien.

Elle eft propre pour calmer & abaifTer les vapeurs , pour exciter les menftrues J
la dofe en eft depuis une dragme jufqu'a une dragme & demje.

Mixture dture'ttquf,
Prenez, de l'e fprit de terebentbine , une once,

\
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De l'efprit defelrtäifie , de celui de nitre dulcifie & de celui de Creßon , de chaem

tro'u dragmes ,
Dei'e/prit de [mein & de Velixir de propriete , de ebaeun deux dragmes.

Faites de tont ceU une mixture.

R E M A R Q^U E S.

On pefera toutes les drogues enfemble dans une phiole , on les agitera pour
en faire une mixture.

Elie eft propre pour la pierre, pour la gravelle , pour la colique nephretique ,
pour la fupreflion d'urine; la dofe en eft depuis quacre goutes jufqu a quinze dans
du vin blanc ou dans une autre liqueur appropriee.

C H A P I T R
Des Bols.

E X.

LE mot de Bol ngnifie une mauere coupee en petits morceanx ,ona donne
ce nom a une efpece de remede en coniiftence de pafte , c'eft ordinairement

im purgarif qu'on fepare en plaüeurs parties avanr que de le prendre.
La repugnance qu'on a eu de tout temps pour les breuvages degoürans de la

Medecine, a fait inventer plaiieurs moyens de faire prendre les remedes fans les
boire, afin que lepalais en loit le moins imbu qu'ü fe peut. Le Bol eft im de ceux-
la , car etant enveloppe dans du pain ä chanter , ou ayant ete faupoudre de fucre
pulverife, ou de poudre de regime , il peut etre avale fans qu'on en redeute le
goür. On doie toüjours faire prendre en Bols ou en pilules les preparations de
mercure & jamais en potion , de peur qu'a caufe de leur pefanteur elles ne tom-
ballent entre les dents & ne les ebrankftent.

La confiftence des Bols eft ordinairement pareüle a Celles des electuaires , la
matiere en eft difterente fuivant les difFerentes indicationsquon a.

Bol purgatif & aperitif contre U gonorhore'e.
Prenez. de la ptdpe de caffe nouvellement tiree ,& de la confeilion hamec; de cba*

Cime deml-once ,
De la terebcnthine un gros , de la creme de tartre , tin demi-gros,
Du mercure doux , quitru grains. Melex. le tout pour un bol.

UMH QJU E S.
On pulverifera fubtilement le fublime doux &C la creme de tartre, on les me-

lera avec la terebentinede Venife , la confedion Sc la calfe recemment mondee,
& Ton fera un bol purgatif pour une prife.

Il purge Sc il pouffe par les urines, il nettoye l'uretre & les vaifleaux fpermati-
ques, du virus venerien.

X I.C H A P I T R E
Des Gargarifmes.

LE mot de Gargarifmevient du verbe Grec gargarifo, fauces colluo.
Les gargarifmes fönt des remedes en liqueur propres pour les maladics de

la bouche & de la gorge , on en lave ces parties, fans rien avaler.
5 M

Vcrtus.
Dofe,

Vertu«.
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